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l'indice 1 au solvant. La figure 1 donne l'activite en fonction
de la fraction molaire, pour les solutions de deux corps de

poids moleculaires differents, M2 et Mj, appartenant ä la meme
serie isochimique, dans un meme solvant de poids moleculaire

Mx. La figure 2 montre l'energie libre, la chaleur et l'entropie
moleculaire de dilution, en fonction de la composition en poids.

0 N2~* I 0 Pds %2~* 100

On constate, entre autres, que les deviations d'avec la solution
«ideale » croissent regulierement avec le poids moleculaire Ma

du corps dissous. Ce resultat est independant de la maniere
dont la chaleur de dilution est liee ä la composition en poids,
c'est-ä-dire independant de la valeur numerique particuliere,
choisie ici pour faciliter l'expose.

Ces considerations peuvent servir de base ä l'etude experi-
mentale des solutions de substances «isochimiques ».

P. Balavoine. — Sur la presence du manganese dans le the.

On sait depuis longtemps que le the extrait du sol retient
dans ses feuilles une quantite notable de Mn, quantite qui
s'eleve ä environ 0,05 %, soit 1 % des matieres minerales.
Ce phenomene n'est pas unique dans le regne vegetal. Bertrand,
qui a publie de nombreux travaux a ce sujet, arrive k la
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conclusion que Mn est indispensable aux plantes, qu'il exerce
une influence favorable sur la croissance des vegetaux, en

agissant comme engrais catalytique, et qu'il joue dans la
cellule un role activant le processus d'assimilation; un sol riche
en Mn augmenterait aussi la quantite de matieres minerales
fixees par la plante.

En comparant, sur les plantes analysees par cet auteur, la
teneur en Mn203 et celle en substances azotees, il m'a paru
qu'il y avait un certain parallelisme entre ces deux valeurs; les

plantes riches en substances azotees (moutarde, the) sont aussi

riches en Mn, et inversement (oranges, citrons, raisins).
Les dosages que j'ai moi-meme effectues sur des thes d'origines

diverses semblent confirmer cette observation.

1 2 3 4 5 6

Mn203 % 0,041 0,040 0,035 0,058 0,062 0,060
Cafeine % 2,2 1,9 2,4 3,1 3,9 3,6
N. total % — 3,5 3,9 4,5 5,4 —

Poursuivant mon enquete sur d'autres plantes que le the,
point de depart de mon hypothese, j'ai releve dans la litte-
rature l'indication de quelques faits qui viennent l'etayer:

Selon S. S. Mc Hargue1 Mn ajoute en doses tres faibles
dans la culture du ble augmente le pourcentage en azote des

grains de cette cereale.

Dans le ble, le manganese est reparti beaucoup plus abon-
damment dans l'enveloppe et dans le germe que dans l'albumen,
partie moins riche en N 2.

Selon A. Gottfried 3, la teneur en Mn du miel est en relation
avec la quantite de matieres albuminoides.

Olaru 4 a remarque que Mn a une grande influence surl'acti-
vite des bacteries qui fixent 1'azote dans les vegetaux.

1 Chem. Centralbl., 1919, III, 354.
2 P. Bruere, Ann. Fals., 1934, 152.
3 Pharm. Zentr., 1911, 30.
4 C. R., 22, 2, 1915.



44 SEANCE DU 5 MARS 1936

P. van Romburg et G. E. Lohmann 1 ont constate que, dans

le the, la teneur en matieres minerales et en N est en relation
l'une avec l'autre.

S. Krauze 2 a trouve dans le mate que la quantite de Mn

augmente avec celle de la cafeine.
Cette premiere serie de constatations sont de nature ä pre-

ciser l'hypothese de Bertrand, c'est-ä-dire que Mn favorise,
dans certains cas et dans certaines plantes, l'elaboration de

substances azotees, ou tout au moins que la fixation d'azote

va de pair avec celle de sels de manganese.
En considerant cette hypothese sous un angle tres particulier,

elle permettrait d'envisager, par une culture appropriee, la

possibilite de production de thes pauvres en cafeine.

Don Zimmet et H. Dubois-Ferriere. — La sensibilite et la
stabilite de la reaction au nickel-nitroprussiate pour le glutathion
reduit.

Dans une note anterieure, l'un de nous 3 a pu signaler une
reaction extremement sensible pour le glutathion reduit, avec

un complexe de nickel-nitroprussiate. C'est en raison de sa

grande sensibilite, de sa stabilite et de la formation d'un
precipite colore, qui caracterise cette reaction, que nous avons

entrepris des recherches plus precises pour 1'evaluation du

glutathion reduit.
Lorsqu'on met quelques gouttes du reactif au nickel-nitroprussiate

dans de l'eau pure, il se forme un leger trouble d'une
coloration verdatre. Si le liquide que nous examinons contient
du glutathion reduit, il se forme un precipite rose-lilas, plus
ou moins vif, selon la teneur en glutathion reduit de la solution.
C'est la formation de ce precipite colore, nous le repetons, qui
caracterise la reaction et qui la distingue des autres reactions
au nitroprussiate de sodium, donnant lieu ä la seule coloration.

1 Z. U. N. G., 2, 290.
2 Tr. Ch. AL, 1932, 222.
3 D. Zimmet, Une reaction au nickel-nitroprussiate pour le glutathion

reduit». C. R. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 52, n° 3, 1935.
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